
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

Instruction Pour Les Jardins Fruitiers Et Potagers
Avec un Traité des Orangers, suivy de quelques Reflexions sur

l'Agriculture

La Quintinie, Jean

Amsterdam, 1692

Chapitre VIII

urn:nbn:de:bsz:31-333023

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-333023


0

DEH SIOORAAMNMC FE RTH& 265
Il eſt à propos de dire ici , qu 'ꝯ au lieu de caiſſe on ſe ſert quelquefois de vaſes ; &

mẽme de nõtretemps on a voulu perſuader que certains vaſes dune fabrique parti⸗
culiere valoĩent incomparablement mieux que les caiſſes : j avoiie de bonne foy que
ce n' eſt pas mon avis , fondé ſur la longue experience que nous avons tous du
bon uſage des caiſſes , & ſur les grands inconveniens des vaſes ; je ne condamne
point , que pour des Arbres mediocres on ſe ſerve de vaſes & particulierement de
ceux de cette nouvelle fabrique ; car outre qu' ils ſont en effet agreables à la veuẽ
tant par leur figure , que par la diverfité de leur coloris , on y peut mettre aſſeꝝ de
terre pour nourrir pendant quelque temps de ces ſortes d ' Arbres mediocres , ſans
etre aſſujeti ſoit à de grands , & frequens arroſemens , leſquels je ne puis aprou -
ver , ſoit à de frequens changemens , leſquels je n ' aprouve pas davantage .

Mais pour ce qui eſt des Arbres , qui tant grands ont par conſequent beaucoup
de racines avec le don d' en faire une grande quantité de nouvelles , quand ils ſe
trouvent heureuſement plantez , je neſtime pas que les vaſes , qui ne ſcauroient
etre d ' une grandeur conVenable pour leur fournir ſuffſamment de matiere , & les
entretenir Iong temps en bon etat , puiſlent leur etre auſſi propres , que nos caiſſes
Ordinaires ; à l ' ẽgard des inconveniens qui viennent de Luſage de ces vaſes , ils con -
ſiſtent en ce que les Arbres , qui ayant de grandes tètes ont beſoin d ' une afſiete aſſezꝝ
grande pour pouvoir reſiſter à l ' impetuolitè des vents ne ſęauroient avoir cette
aſſiete dans des vaſes , qui regulierement ont le pied dune largeur mediocre , & ainſi
ils ſont fort ſujets à etre renverſeꝝ , & par conſequent à ẽtte gateꝛ , auſſi- bienque
les vaſes à ſe briſer ; ceſt pourquoy ces Arbres ſont menaceꝛ d ' une ſujetion dange -
reuſe pour des rencaiſſemens inopineꝛ .

Entin ſans entrer davantage en diſouſſion de tout ce qu ' on a voulu faire de raiſon -
nemens Philoſophiques , pour Ctablir la neceſſitè de Puſage de ces vaſes , & ſur tout
par la conſideration dunie douce Antiperiſtaſe , que je nay pũ comprendre , je ſuis
convaincu que generalement parlant cette nouveautéẽ weſt pas fort bonne , &

qu 'ꝯ aſſcurẽment les caiſſes valent beaucoup mieux , & ſontdꝰun ſervice mille fois plus
commode , quoy que dans de certains Manuſcrits , qu ' on fait courir depuis quel -
ques annẽes , on ait voulu publier que cꝰeſt une erreur ridicule de sen vouloir toũ -
jOurs tenir aux caiſſes .

C HAPIETRE VIII

De lout ce qui regarde la maniere , & Vuſage des arroſemens .

E viens maintenant à Tuſage , & à la manierè des arroſemens ordinaires , qui
ſe font aux Orangers ſoit pendant ITiyVer , qu' ils ſont dans la ſerre , ſoit parti -
culierement pendant LEſtẽ qu' ils en ſont dehors ; cꝰeſt ici à mon ſens une diffi -

cultẽ bien plus importante qu' elie ne parot ; car comme ſfi la choſe ne demandoit
Pas de fort grands ẽgards , laplũpart des Jardiniers perſuadeꝝ qu' ils ſont de la neceſſi -
tẽ des arroſemens , mais les regardantprincipalement ſur le pied de la fatigue qu' il y
àa pour le port de Peau , ils les confient dordinaire au dernier , & au plus miſerable
de leurs garœons , &ſe contentent dè les ordonner flequens , & amples : frequens ,
Ceſt à. dire juſqu ' à trois , & quatre fois la ſemaine , & mème quelquefois plus ou -
vent ; amples , Ceſt à dire juſqua ce que Peau ſorte abondamment par le ſond des
caiſſes , eu ſorte que le voiſinage de ces caiſſes eſt dordinaire ſi mouiliè , qu' il en eſt

preſque inacceſſible .
Tome II . L1 Je
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Je veux bien que ces Jardiniers ayent quelque raiſon de mouiller beaucoup à cau -

ſe de la grande legeretẽ des tertes , dont ils ſe ſervent pour leurs encaiſſemens , C' eſt

à dire que ſelon moy ayant fait une premiere faute , qu' ils ne conuc iſſent pas , ils

y remedient auſſi ſans y penſer parune ſeconde , qui toute faute qu' elle eſt àla con -

ſiderer en ſoy , empëche cependant pour un temps , que la premiere ſoit auſſi per -

nicieuſe , quꝰelle ſeroit ſans ia ſeconde .

Quant à moy je ſuis fort ſerupuleux , & fort retenu ſur ces arroſemens ; je con -

ſeillè ſaus doute d ' en faite , parce qu' iis ſont abſolument neceſſaires , &ſur tout
pendant les grandes chaleurs des mois de May , Juin , & Juillet que les racines

ſont , pour ainſi dire , plus animées , que ] ndant les mois precedens ; auſſi ont -

elles pour lors plus de beſoin d' agir , la ſaiſon etant venuẽ que les Arbres doivent
fleurir , & pouſſer leurs nouveaux jets , &c . mais je ne conſeille point d' arroſe -

mens excefſifs , &tant de fois reitere : ; ce que je veux eſt que pendant les mois cy -

devant matquẽs comme les plus importans pour la vegetation on en faſſe ſeulement

deux grands la ſemaine , & je me fixe à ce nombre , parce que ſcay certainement

que dans les terres lourdes , & graſſes , dont je me ſers , il n' y a aucune neceſſitè

deles faire ſi grands , & ſi frequens ; je ſcayde plus , qu iꝯls ſeroient tres : prejudicia -
bies aux Arbres qui les recevroient ; & j oᷣſe meme eſperer que nous verrons du

changement dans Tuſage accoltumẽ de ces arroſemens grands , & frequens , ſi on

veut bien en aporter dans l ' anciennue compoſition des terreaux .

Heſt certain , que les terres qui ſont legeres , & qui , comme on dit , n ' ont

point aſſe2 de corps , & de conſiſtance ; il eſt , dis - je , certain , que ces terres

venant à Etre arroſees de quelque maniere que ce ſoit , ne reſtent point quel -

que temps humides , connneè il eſt à ſouhaiter , mais qu ' au contraire elles ſe ſé -

chent promptemeut par la grande facilité : que Peau trouve , tant à paſſer au

travers de ces terres , qu' à ſortir hors de la caiſſe , & ainſi les Orangers qui n' y

trouyent plus le ſecours , dont leurs racines ont abſolument beſoin pour agir ,

ſont ſujets à 8 / faner aiſẽment , ſi les arroſemens ne ſont [ Duvent reitere : ; C' eſt

pourquoy dans telles terres il y a neceſſité indiſpenſable de les faire , mais com -

me ce nieſt que le defaut d ' humidité qui fait ainſi faner les Orangers : ſans dou -

te que , o' ils ſe trouvoient dans des terres telles , que nous les avons cy - devant

décrites , comme ce ſont terres , qui , pour peu q les ait ſées , ſe con -

ſervent naturellement fraiches , & humides , ces Q rs ſeroient exempts de

cette infirmité , ſi bien qu' agiſſant pour lors felon Fextréme activité , dont la

nature les a doüez , ils feroient beaueoup de bonnes facines , & par conſequent

de beaux jets , de grandes feuilles , de belles fleurs , &c ceſt à dire en un mot

qu' ils ſe porteroient auſſi bien qu' ils le doivent ſans etre ſi ſouvent , & ſi amplement

arroſẽes .
Les regles que je pratique en fait d ' arroſemens , re ent premierement

it aprés la ſortie des

nt tout le temps que

7
eeux qui ſe font immediatement , ſoit aprés l ' entrée , ſo

ſerres , & regardent en ſecond lieu ceux qui ſe font pen
les Orangers ſont dehors , deſquels arroſemens j ' en fa uns grands , & les

autres mediocres ; jappelle grands ceux qui ſe font de m⸗ ſere que du fond de

la caiſſe Pcau en ſorte , mais què ce ſoit ſi peu que rien , & ceux - là ſont bons

pourveu qu' il ne S' en faſſe pas trop ſouvent : j ' appele mediocres ceux qui nè

ſont que pour renouveller dans la partie ſupericute de la mote phumidité qui

a été conſuméc tant par Ia chaleur , & Paridite de Pair , que par P' action des

racines .
Pour ce qui eſt des arroſemens , qui ſe font immediatement après lentrée dans

les ſerres , jᷣen veux un grand dabord qu : on a placè les Orangets al endroit oũ ils

doivent reſter pendant tout le temps qu' ils demeureront ſerreꝝ ; ce qui autoriſe ce

grand artoſement eſt , qu' il eſt neceſſaire pour raprocher des racines la tetre , qui
en
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en peut avoir ẽtẽ ſeparee dans le tranſport : car comme dans le mouvement & Lagi -
tation de ce tranſport la tige a etẽ ebranlee , les racines par conſequent ꝰᷣont ẽtè dans
leur mote , & ainſi il pourroit reſter du vuide , Ceſt à dire de Tair entre la terre , &
les racines , ce qui feroit un obſtacle invincible à l ' action de ces racines ; attendu

que , comme nous avons dit tant de fois , cette action des racines ne ſe fait en aucu -
ne plante , que quand les racines , & la terre humide ſont immediatement unies : or
un bon arroſement fait le bon effet de cette reünion , & remedie aux deſordres qui
ſont à craindte , quand I ' Arbre n' eſt pas en etat d' agir ſelon Pordre de ſon tempe -
ramment .

Ce grand arroſement ꝛẽtant fait à ces Orangers ſerrez , je ne leur en donne preſque
Plus d' autres , ſi ce n' eſt peut - tre quelques : uns de mediocres au commencement ,
& à la ſin d ' Avril , que la ſaiſon venant pour lors à ſe radoucir les Orangers ſerrez
8en reſſentent en mème temps ; auſſi eſt - il vray quꝰon ne manque pas à Ouvrir ſou -
vent les portes , & les fenètres de la ſerre ; ainſi la chaleur du Soleil augmentant pe -
tit à petit , & ſes rayons , ou au moins l ' air tout de nouveau ẽchauffè donnant ſur u -
nepartie des Orangers , il arrive que leurs terres en ſont en mème temps un peu plus
alterées , & auſſi un peu plus Echauffees , ce qui fait que leurs racines recommen -
cent à pouſſer , ou plũtòt à augmenter leur action ; je dis augmenter leur action ,
car certainement , comme nous Pavons dit ailleurs , les Orangers , auſſi - bien que
tous les Arbres verds agiſſent en tout temps , C' ᷣeſt à dire agiſſent encore dans la ſerre ,
autrement & leurs fruits & leurs feuillestomberoient infailliblement , les uns , & les
autres ne ſe tenant attacheʒ que parce qu ils recoivent inceſſamment quelque rafraĩ -
chiſſement de ſeve qui les nourrit , & les entretient en ẽtat , &c . mais veritable -
ment ces Arbres agiſſent moins dans un temps , Ceſt à dire en Hyver , & plus dans
un autre , cꝰeſt à dite quand ẽtant dehors la chaleur du Soleil , qui eſt le pere de tous
Ies étres vivans , les favoriſe notablement ; hors ce temps· là du mois d ' Avril je ceſſe
abſolument d' arroſer pendant tout lhyver , & encela je ne dis rien de nouveauʒ tous
Ies Jardiniers ſages le pratiquent ainſi , il m' arrive mème fort rarement d' arroſer dans
le commencement de May , parce que comme on eſt à la vieille de ſortir , je n' eſti -

me pas què' il faille apeſantir par des arroſemens les caiſſes qu ' il faut remuer , & qui
dẽja ſont aſſeꝝ lourdes , & aſſez difficiles à tranſporter .

je peux dire icy en paſſant , que je ne fais nul cas de certains jets , que quelques
Orangers font quelquefois pendantHyver ; auſſi dans la veritẽ ne ſonttils pas bons ,
leurs &xtremitẽs ne manquent guëres de perir , & toutes leurs feuilles de tomber , fi

bien qu' au lieu de me laiſſer par là perſuader quꝰil faut en Hyver arroſer de tels Oran -

gers pour les ayder à mieux faire , je me determine plus volontiers à arracher de

tels jets , comme venant mal à propos , & par ce moyen je fais que la ſeve qui ſe ſe -

roit perduẽ à les continuer inutilement , demeure dans les anciens , & les groſſit , &

les fortifie tant en leur bois , qu ' en leur feuillage .
Ce que je demande douvrage aupres des Orangers ſerrẽs eſt , qulen viẽ dune

grande propretẽ qui leur eſt neceſſaite , on acheve de netteyer ceux où il paroit en -

core quelque ordure de punaiſes , qu ' on nẽaura pu , & qu 'ꝯ on aura oublie doter , &

què ſi quelqu ' un par cy , par là eſt menacè de ſe faner , on luy donue quelque peu
d ' eau , mais en tres petite quantité : ce n' eſt apparemment que quelques racines de

la ſuperficie qui ſouffrent : car larroſement fait à Tᷣentrẽe de la ſerre aura ſans doute

conſervè aſſe : d ' humidité dans le corps , & dans le fond de la mote , attendu que

n' y ayant pour lors ny hale , ny grande chaleur du Soleil capable de les deſſecher ,
il ne ꝰy eſt pũ faire ſitõt aucune alteration , & conſtammemt peu d cau fera remet -
tre ces feuilles fanẽes ; à legard de ccux qui dans la ſerre ſe tiennent todijours bien

vigoureux , ayaut leurs feuilles de la couleur , & grandeur qui leur convient . & en

mẽmẽ temps bien droites , & bien ouvertes ils nont beſoin que d' ẽtre regardes , &

admirés .
La
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La mèéme choſe , que je viens de dire
00

Parroſement des, Orangers ſerreꝝ , ſe
doit entendre , & mẽme avec beaucoup plus de rigueur , & d' e xactitude pour ' ar -
roſement de tous les Arbres, & Arbuſtes qui ſont pareillement ſerrés , par exemple
des Jaſſemins , & des Grenadiers &c . les frequens arro oſemens leur giteroient les ra -

cines , & par conſequent fetoient tort à tout l ' Arbre , auffi-· bien ne ſont : ils pas ſi

agillansque les Orangers , Citronniers , & Mirtes , ces derniers marquent auſſi quel -
quefois par leurs feuilles qui ſe fanent , le beſoin qu' ils peuvent avoir d ' un peu
dleau .

Je demande encoxe pour toutes ces ſortes d ' Arbres encaiſſẽs , ſoit qu ' ils ſoient
dans la ſerre , ſoit qu ' ils en ſoient dehors ; je demande , dis - je , que la terre de deſ-
ſus paroiſſe todjours fralchement remuee du labouree , car outre que ces petits la -

bours ſont un merveilleux ſecours pour faire penetrer Eeau des artoſemens ; ileſt
certain qu' ils font un grand agrẽment pour les yeux , attendu qu ' une terte qui ſe

fend , ou qui eneeh
avoir fait une maniere de crolite eſt fort deſagteable à

voi 7 je demande enfin quꝰelle paroiſſe un peu humide pour rejoũiir davantage la
vüe .

Ireſte de parler des arroſemens de dehors , ce ſont ceux - cy , qui demandent en -
core partioulierement beaucoup de ſageſſo , & qui cependant ſont ce me ſemble faits
d' ordinaire avec le moins de raiſon .

Pet ſtime done , que des quꝰon a ſorti les Arbres , & qu' ils ſont rangeꝝ dans la pla -
ce oũ ils doivent demeurer , il faut auffitõt leur donner à chacun un grand arroſe -
ment pareil à celuy que nous venons d ' expliquer à Loccaſion de Tarroſement de
Lentrée ; il faut que cet arroſement ſoit graud & ample , & mẽme afin qu' il ſoit

meilleur , & mieus fait , il faut avec de groſles chevilles de fer , ou de bois dur per-
cer la mote en differens eindtcits

& la percer avec qu elque effort , enſorte pour -
tant quon ẽvite , autant qu ' il eſt poſſible , d' ecorcher les racines ; ainſi par les dif -

ferens trous ; que ces chevilles auront falts, Leau ra plus avant , & plus am -

plement dans toutes les parties de chaque mote , où il elt neceſſaire qu ' elle pe -
netre .

Outre ce premier grand arroſement , j ' en fais donner encore deux aſſeꝝ grands

chadue ſemaine , pendant que je vois les 0 & pouſſer , c ' eſtà dire dans
es mois de May , Juin & ſuillet ; &ſi enſuite d10 ces trois mois juſqu ' àla my- Octo -— qui eſt le temps de ſerrer, la ſe N18 eſſe , & la chaleur de lEſté ſont grandes,

& que quelque Oranger faſſe voir par ſes feuilles àdemy cloſes , ou baiſſees , & mo⸗

laſtes „ 5
a beldin d ' un peu de ſecours , & qu ' en effet fouillant la terre un peu

awant , elle paroiſſe ſeche , je veux encor e qu environ de dix en dix jours on faſſe un

grand atrofement , & que meème quelquefois on enfaſſe un W qui ſoit me -
& ſur tout pendant le mois dAout , que d' ordinaire les Oran gers ſe remet -

tent à pouſſer , à condition toutesfois Ju on ne fora point ce dernier arroſement ſi
13 terre paroit allcz!humide ; car ce n' eſt pas toùjours la ſẽchereſſe de la terre , qui
fait faner les feuillesz ; elles ſe fanent aſſez ouve nt dans les temps qu ' il ſe prep are

quelque orageen L' air
ou quand ! ] - Otanger n' ẽtant pas encore bien Etabli en raci -

nes , ileſt trop expoſé au grand Soleil , & par conſequent ilsꝰenſuit , que dans ces

temps : là il ne faut quobſerver les terres pour voir , ſi elles ſont , ou Ealles, ou hu -

mides , &regler ſur cela les arroſemens , Ceſt à dire qu' il en faut faire , ſi les tertes

lont ſeches , &
qu' il ner n faut point faire , ſi elles ſont paſſablement humides; il

n' y a perſonne qui nꝰait Eprouvẽ que cettains Orangers ne laiſſent pas de paroſtre toũ -

Jouts 1e quelque quantited eau quon leur donue .
Ileſt bien vray qu aſſe⁊ ſouvent ayant à cet egatd remarquẽ deux choſes ; la pre :Setee e quelques Jardiniers ont ꝰeau à commandement , ils ſont ſujets ã

trop mouiller leuts Orangers , ſoit par eux , ſoit par leurse garcons ,
& la ſeconde

que quelques autres ſont lajets à ne les pas aſſez mouiller quand ils ne peuvVent
ayoir
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avoir d ' eau quꝰavec beaucoup de peine ; la pareſſe faiſant en cela violence à leur na -
turel porte tolijours à beaucoup arroſer , ou à leur mauvaiſe habitude ; il eſt , dis -
je bien vray , quꝰau premier de ces deux cas j : exhorte volontiers à ne faire que de
mediocres arroſemens , ẽtant eertain qu ' en telles occaſions on en feroit pour Fordi -
naire de trop giands ; & au deuxième cas , j ' exhorte à faire tout le contraire , Ceſt
à dire darroſer beaucoup , y ayant grand lieu de craindre , que n' ayant leau quavec
aſſeꝛ de peine , on n arroſaſt pas ſuffiſament . Je ſeay bien que les Jardiniers ſages
n ' auront que faire de tels ordres ſi oppoſeꝝ ; mais enfin pour concilier ces deux avis ,
je me fixe à la regle cy- deſſus preſcrite ſuppoſè que les terres ſoient compoſces de
ma facon , &ainſi arroſant regulierement deux fois la ſemaine en de certains temps ,

qui ſont les temps chauds , les temps de la fleur , & de la grande pouſſe , & cela de
maniere que parmy ces arroſemens il y en ait au moins toſijours un mediocre en -
tre : deux grands , & arroſant ſeulement une fois tous les huit ou dix jours dans les
autres temps , on aura ſes Arbres en tres - bon etat , pour ce qui concerne les arro -
ſemens ; ſurquoy on pourroit dire , que les Orangers ont cela de commode , qu ' a
cet egard ils ſont preſque comme les hommes ſages ſur le fait de la boiſſon ; car
comme ceux - cy ne demandent ordinairement à boire qu ' au beſoin , c' eſt à dire
quand ils ſont alterez , ſi bien que de les faire boiĩre , quand ils n ' en ont pas de necef -
ſité , bien loin de leur faire plaiſir , on ne fait que les incommoder ; ainſi aſſe : ſou -
vent les Orangers marquent ce ſemble eux - mẽmes le temps quiils ont beſoin dẽtre
arroſez , en ſorte que ſurement on leur fait tort quand on les atroſe mal à propos ö
au lieu que pour ainſi dire on leur fait plaiſit , quand on les artoſe dans le temps que
Ieurs feuilles molaſſes & pliees donnent à connoitre que le pied a ceſſe d' agir faute
d ' humidité . Mais ce qui eſt vray ſur le fait de cette comparaiſon eſt , que le jardinier
ſage & habile ne doit jamais attendre , que ſon Oranger ſoit reduit à luy donner un
tel ſignal pour Lavertir de ſon devoir ; auſſi ne doit : il pas manquer ày rẽpondre , ſi
le ſignal nꝰeſt pas trompeur , ainſi que nous bavons cydevant expliqué . Mais com -
me il y a des arroſemens bons & ſalutaires , ily en a auſſi de mauvais & deper nicieux ,
je m' en vais expliquer ce que je penſe de ceuscν , pour y aporter la modetation que
J ' eſtime convenabiĩe .

SHAFETEFHRE IX .

Des incon deniens qui arrivent aus Orangere , tant pan les trop grands
arroſemens , que parn lè feu quꝰon fait dans les ſerres .

L ne moa pas Etẽ difficile de remarquer que l ' eau ẽtant donnèe avec trop d' abon-
dance aux Orangers encaiſſes y fait d ordinaire deux grands de ſordres ;il eſt bien

vray , quꝰon ne s apergoit pas du mal au moment qu' il commenee à ſe former ,
mais entin la ſuite ne le fait que trop ſentir , quand il ny a plus moyen delbem -

Pecher .
Le premier deſordre confiſte en ce que ces grands & freguens artoſemens de

Eſté accoũtunient , pout ainſi dite , ces Arbres àune manicte de vie ; qui quoy
que peu propre pour eux, ne laiſleroit pas cependant de les faite ſubliſter 8

POvOit leut Etre continuéel ' Hyver ; la grande facilité qu' ils ont à 8 accommoder
de toute ſotte de nourriture , leut produifoit cet avantage ſi ſingulier ; mais comme
on ſcait bien que de tels arroſemens leur ferdient mortels pendant le froid , on ne

LI man⸗
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